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municipal, provincial et national.

ANGLETERRE.
AFFAIRES BELGES.

Londres, le 31 août. — Le Morning Herald dit 
, que la conférence tie s’est pas assemblée régulière
ment depuis quelque temps, ce qui fait présumer 
qu'il n’y a eu aucun protocole pendant cet inter
valle de repos. A la dernière assemblée, la mise en 
liberté de M. Thorn a ete 1 objet de ses discussions ; 
elles se sont terminées sans amener de re'sullat. A la 
même séance , il a encore e'ié question du traité du 
ï5 novembre, mais M. Van de Weyer ayant an
noncé quil n’avait aucun pouvoir pour ne'gocier 
avain l’évacuation préalable de la citadelle d’Anvers, 
on na pas donné de suited ce pourparler. La der
nière declaration de Louis-Philippe en faveur de son 

Ipeau-hls (Léopold) , a étonné plusieurs membres de 
I a conference et jeté leurs délibérations dans la con- 
jnision, et jusqu’à présent on n’a pu décider si 

évacuation d’Anvers aurait lieu oui ou non.

FRANCE.
Æ J* '”,sePtemhre- ~ M- »e P' ince de Tal-f,L1 rfS,e hler trois beures à l’hôtel des af- 

couirier, grer',S-aVeCT- le COmte d’Argout. Des
Bruxelles et AnSiT'^ L°ndre *

nUés T"'1 hler- S0'r qne les Pri"cîPales diffi-
!,*ffaireqbnllS°aPOîa,,ent à l'arrangeI.ient final de 
levées. h a"do bel§e . étaient sur le point d’être 

Q ( Nouvelliste. )
dle’q'e'l’anor l" 80uyeme,nent «y3“1 reçu la

laquer l’armé i n be,§°.étaient sur le point d’at- 
liâle un coun-L ° auda‘se> a expédié ce soir en toute 
l'engager île i ^ ext.,aord'naîre au roi Léopold, pour 
l’o.dre q‘>; man,’ère la P'«a Pressante à retirer 
' tCette n ^f11 do™d. ( National )

uvelle est évidemment hasardée.)

Goblet e,vltrerr,iè',e de Bo,,dres que MM. 
Inrd Palmers1? 6 Wejer' ayant insisté auprès de 
faire be|ge Pour obtenir une décision de l’af-
^evait d’abonl °' °* aurait répondu que l’Angleterre 
f'!e ique la cl°fCCUPer de régler l’affaire portu- 
|aom„ 1, . yenfereuce

nouvelle

gier l'altaire po. __ 
la«me de ne"Ju'“eleHce ava’t la parole du roi Guil- 
Pouvaït rester f ^(’rendre , et que la Belgique
°'1 aSo«!e que", ‘6 Statu, ï“°*

Mnc«s absolues i représentât« des trois pois- 
Vcn'r dans l’ajf, ? 3 conférence insistent poor inter- 
faëUe i niais nJu Portugaise , en s’adjoignant l’Es- 

Celte prétemi France et l’Angleterre résistent 
“vaisotj g on‘ ôi les démêlés des princes de la 
'“"férence . ®®.nce-etaient soumis à me nouvelle 

de trois arhif-°_mat'e 8e trouverait ainsi char
Par I

. ----- v t

Passé [i llra8es s et en jugeant de l’a venir 
des négociai;eraU d’apercevoir le ter-

">nd % ÎS.Q“’“«

orecque. 
r°n «t dans

,|eP,U‘s 9uai,d |àa?!°riS'.,^u’un se rappelle en effet 
crtP. .1= i L rniere conférence, celle de.l’An- 

ussie et de la France s’occupe de 
( Messager, )

I ■ On jou;;;,1S le Moniteur : 
jlla’dla»a San;l|dUSO,r.annonce que quelques bruits 
L *** d’auj0l Va.nle du roi ont couru dans la 
Nl|ede b'ndeiL,?,1*. GeS bruits n’avarent aucune 

P e°re santé. » ’ iamais N. n’a joui d’une
a M. d’And ■
ÏÏ°Urg esl arrivé hpréta're d’ar,lbassade à St. Pé -

L et’ °bargé de déuêrh 8U S°'r de ce,,e caP'tale àJ rangères. P bes Pour le ministre des affai- 

fî Cae.fa% ifnot’v?, ün j°u,rnal légitimiste dé-

1, ,8 !>ns que 'L H /RPa iUe depuls queitiue*
i»„,Unbrasen m uducheSse de Berry se ,er.it 
,. |ena.ht qu„ , utbsot dans une fosse. Il semb'e

S|a élidée soit7aSeT JVa ducbesse * Berry 
1 la c,J05e d“ nionde la p|us na-

tuelle à voir la manière calme dont en parlent les 
journapx de toutes les nuances. On craint pourtant 
que les chouans excités par la présence de la prin
cesse ne soient sur le point de faire une nouvelle 
levée de boucliers.
~ Bes Saint - Simoniens se sont pourvus en cas

sation contre l’arrêt de la cour d’assises qui les 
condamne.

. Aujourd'hui M, le duc de Nemours, tout à 
fait rétabli , est allé remercier M. Doisteau , mar
chand de bois , rue de l’Arcade , chez qui il avait 
ete reçu lors de son accident.

Assassinat. Hier vers dix heures du matin , 
on lemarquait sur le pont d’Austerlitz , un assez, 
grand nombre de curieux occupés à regarder une 
boüe d’environ un pied carré qui flottait sur la 
bei ne. Apperçne par des bateliers , placés près le 
port de la Halle aux vins, ils dirigèrent leur bate- 
fét a sa rencontre et s’en emparèrent. A peine pos
sesseurs de la boîte , ces bateliers s’empressèrent de 
1 ouvrir: une tête d’homme gisait au fond et l’effroi 
succéda à la curiosité. Pressés de regagner le ri- 
vage, les bateliers se rendirent au corps de garde 
qui fait l’angle du quai et de la rue des Fossés- 
bauit-Bernard. Là , ou fit appeler immédiatement un 
commissaire de police, et procès-verbal fût dresse'.

La tête a été reconnue pour être celle d’un jeune 
homme de trente à trente-deux ans , le crime qui l’a 
sépare' de son corps a été jugé devoir être récent; 
cachette tête avait conserve' sa fraîcheur, les yeux 
avaient encore une sorte de vivacité , la barbe nou
vellement, rasée et de petites moustaches noires, 
proprement arrangées , annonçaient que peu d’heures 
s étaient ecoulees depuis la consommation de l’ho
micide.

Aujourd hui à dix heures , on remarquait 
sur le pont des Arts et le quai de la Monnaie , 
u.ne, f°u^e considérable dont les regards étaient di
riges sur la grève qui borde le quai de la Monnaie.

Des bateliers venaient d’y déposer un paquet 
qu’ils avaient pêché dans la Seine , et qui con
tenait deux jambes d’un cadavre fraîchement cou 
pées et qu’on ne doute pas appartenir au même 
corps que la tête trouvée hier par un bateau à 
charbon près du port de la Tournelle.

La police esttout-à-fait sur les traces de ce! épou
vantable assassinat , qu’on croit avoir été commis 
sur la personne d’un garçon-de caisse demeurant rue 
Boucherai et qui a disparu subitement. es 

Huit individus appartenant à la basse classe ont 
été arrêtés aujourd’hui dans le quartier de la place 
Maubert, sous la prévention d’avoir participé à co 
meurtre.

Cette épouvantable affaire est en ce moment l’ob
jet de tontes les conversations ; elle est venue faire 
une triste diversion au procès des saint-siinoniens 
gui , bien que terminé, était encore le sujet des eau 
series de nos salons,

Ce matin à 4 heures, sur le quai aux Fleurs , 
on a trouvé un cœur encore sanglant ; il était percé 
de deux coups d’un instrument aigu ; il a été porté 
à la préfecture de police ; on pense que c’est celui du 
malheureux garçon de caisse dont nous avons parlé 
plus haut.

— Voici quelques détails sur Frédéric Benoît , 
exécuté hier :

» A peine âgé de dix neuf ans , Benoît avait tué 
sa mère , et paraissant comme témoin devant la cour 
d’assises, lors du procès intenté à Labauve , i! ac
cusa de sangfroid un homme innocent , du crime 
qu’il avait commis. Deux ans plus tard , ii assassina 
son ami , le compagnon de ses déhanches , le confi
dent de son premier crime.

« Frédéric Benoît , depuis sa condamnation, était

calme et tranquille : il semblait même affecter one 
gaiie qui étonnait tous les habitans de Bicêtre. Il ne 
comptait pas sur son pourvoi en cassation , disait— 

’ £a,s d était impossible qne son recours en grâce
ne ‘ut point admis. Chaque jour il s’attendait à être 
amené à Paris pour assister à l’entérinement de ses 
lettres de commutation. Hier eneore , il parlait de 
sou espérance, de sa certitude , et au moment où U 
a ait apprendre qu’il n’avait plus que quelques hen^ 
res a vivre , il riait , il chantait.

» A cette nouvelle si terrible et si inattendue , 
enoit est tombé tout à coup dans un violent déses-i 

po1^ ’ n’a plus fait entendre que des sanglots
e es gémissemens qui ont redoublé au moment où 
i a e|c extrait de son cachot et amené dans une des 
pfic ®rebPe de B'c®tre Ponr les apprêts du sop-

» Pendant ces longs pre'paratifs , Benoît n’a fait 
que sanglotter. Au moment seulement où un des 
aides lui coupait les cheveux : Défaites le bouton de 
ma chemise , s’est il écrié vivement. Ce sont les 
seuls mots qu’il ait prononcés. Bientôt les forces lut 
ont manqué , (chose inconcevable ! ) il n’a plus para 
accessible qu’à une seule sensation : c’était celle da 
froid^ qu’il ressentait aux pieds. ( Aux termes de 
I arret de condamnation , ses pieds avaient été dé
chaussés et mis à nu. )

° A sept heures , Benoît , soutenu par les exécu
teurs , est sorti du guichet et a été porté dans la 
Voiture.

• a rapidement franchi. Arrivé au
pied de l’échafaud , qu’entouraient à peine 200 cu- 
rieux - Ma mere , a-t-il dit , ah ! je suis innocent.. 
Mon dieu , ayez pitié de moi !

» Pendant que l’on faisait lecture de l’arrêt de 
condamnation , Benoît était sur l’échafaud , soutenu 
par les exécuteurs. C’était quelque chose d’horrible 
a voir que ce spectacle. Enveloppé d’un large lin
ceul blanc , la face couverte d’un crêpe noir, le 
parricide échappait aux regards de la foule silen
cieuse, et sous ces vêtement mystérieux et lugu
bres la vie ne se manifestait plus qne par d’affreux 
burlemens qui bientôt ont expiré sous le couteau.

Ainsi s’est terminé ce drame sanglant ; ainsi est 
mort un jeune homme qui entrait à peine dans sa 
vingt-deuxième année , et à qui son rang et son 
éducation devaient marquer une place honorable et 
brillante.

— Mme. Ida Saint Elme , la Contemporaine s’est présen
tée en personne à plusieurs audiences de la première cham
bre du tribunal de première instance, pour répondre à une" 
demande civile en dommages et intérêts formée contre elle 
a raison de la publication du tome IX de ses mémoires par 
M le vicomte de Touchebœuf Clermont, membre de là lé- 
giond honneur, chevalier de Malte, chef d'escadron en ré- 
forme, et ancien chef d’instruction de la cavalerie égyptienne 
au service du'pacha Mehemef-Ali. w 1 CUUB

Le tribunal a reconnu fondée la demande de M. de Tou- 
chebœuf, en ce qui concerne les épithètes de grossier et de 
brutal. Il a condamné la contemporaine à 100 francs de 
dommages et interets, et a mis l’imprimeur hors de cause.

— On écrit de Rome , le 19 août :

“ ba p10’’! du duc de Reichstadt va réunir très - prochaiï 
nement a Rome tous les membres de la famille de Kapo? 
leon auprès de madame Letitia , leur mère. Les princes 
Lucien et Jerome Bonaparte y sont déjà, ainsi que la 
princesse Camerata, fille de la princesse Êlisa Bachocchi 
1 ex-roi de Hollande Louis , et madame Murat sont incessain-' 
ment attendus.

» Us viennent tous auprès de leur mère chercher à faire 
changer en leur faveur le testament qui léguait à son petit 
fils les biens immenses qu'elle possède. Le cardinal Fesch 
doit agir dans le même sens auprès de sa sœur pour que 
plus d égalité et de justice préside à ses nouvelles dispo
sitions testamentaires. Du reste, un jésuite éclairé dirige 
“Sr? de madame Letitia, et ses conseils auront 

prendra ™ l que 1ue müucnce sur la détermination quelle

L e moniteur Ottoman ilu 4 août , avoue dans 
sa partie officielle qu’un engagement a eu lieu à

M

m
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Milik, pics Antioche , dans leqneî le gVne'ral turc 
a été défait par les troupes du pacha , mais, ajoute- 
t-il , Farmed d’invasion ne pent faire de progrès , 
faute de provisions , et le paya tout à fait ruiné ne 
peut rien fournir.

NOUVELLE D’ËGYPTE ET DE SYRIE.

( Correspondance particulière du Constitutionnel. )
Un voyageur français qui se trouve aujourd’hui à 

Alexandrie et qui a suivi , pendant quelque temps; 
l'armée du Pacha d’Egypte dans sa campagne contre 
cello du sultan Mahmoud, nous adresse la lettre 
qu’on va lire :

» Qtsaudi! eut pris Damas ,1e i4 juin i83a ,1e chef 
des troupes de Meheniet, porta son quartier-général à 
Balbec , pour se rendre ensuite à Alep. Il attaqua 
Harna et Hams , petites villes où des pachas turcs 
s’étaient réfugiés avec trente mille hommes irrégu
liers. Les fortifications de ces deus bicoques , et le 
courage des assaillis n’ont point tenu contre Ibrahim 
Pacha , dont les conquêtes sont étendues maintenant 
sur le littoral jusqu’à Tripoli.

» L’escadre turque a quitté le camp de Rhodes 
pour aller attaquer celle des Egyptiens ; toutes les 
chances sont pour celle-ci, bien quelle ne soit com
posée que de trois vaisseaux de 100 canons , et 7 
frégates , et que celle de Constantinople ne soit pas 
moindre de ^5 bâtimens , dont deux vaisseaux à 
trois ponts , quatre de 74 , hait frégates , 10 cor
vettes , 8 bricks , 2 cutters, un bateau à vapeur 
et quarante transports. L’escadre de Mehemet est 
fort bien armée, bien commandée, montée par 
des hommes disciplinés et braves ; le génie du 
vieux pacha s’est montré dans l’organisation de 
cette partie de ses forces militaires , comme dans 
tons les travaux de réforme qu’il a entrepris ; et 
c’est ici le cas de dire de quel inte'rêt est le spec
tacle de cette lutte entre deux hommes vraiment 
supérieurs , qui tentent l’un et l’autre de changer 
les coutumes de l’Orient , l’un sujet, l’autre sou
verain , ennemis aujourd’hui, demain alliés par 
une nécessité que Mahmoud comprendra , et à la 
fin soaverains tous deux ; car l’Egypte finira par 
être indépendante , et la civilisation de la Turquie 
d’Europe, de l’Asie, et d’une partie de l’Afrique, 
y gagnera beaucoup plus qu’à l’ordre de choses 
actuel , qui fait un vassal rebelle du pacha Me- 
herneî.

» L’armée turque s’est réunie au commencement 
de juillet dans la plaine d’Antioche ; elle est sous 
les ordres d’un feld ojaréchal , litre et grade em
pruntés par Mahmoud à la hiérarchie militaire eu
ropéenne. On porte cette armée à 80 mille hommes 
environ , dont 20 mille soldats re'guliers. L’arme'e 
d’Ibrahim-Pacha est moins nombreuse , mais mieux 
approvisionnée , et surtout obéissant à une disci
pline plus sévère. Elle avait été grossie par un 
grand nombre de maronites et de druses , qui sont 
descendus des hauteurs du Liban , pour aider Ibra
him à chasser les Turcs de la Syrie. Les Liba- 
ïiiens sont chrétiens, et quoique Mehemet ait la 
même foi que Mahmoud, iis l’aident à de'livrer la 
terre d’Egypte de l’autorité du sultan. Une belle 
chose , un touchant épisode de cette guerre, c’est 
la participation active du vieil Emir-Béchir, le 
prince de la Montagne , à cette campagne pénible. 
Figurez-vous ce ve'nérable vieillard marchand dans 
sa litière , à la tête de dix mille de ses sujets , suivi 
de ses trois fils et des trois fils de ses fils, et allant 
en patriarche guerrier , au siège de Damas , où il a 
rejoint Ibrahim,

» Le généralissime des troupes de Mehemet n’a 
pas laissé respirer les soldats turcs ; il marche avec 
une incroyable rapidité , que les lenteurs du divan 
ont , au surplus , heureusemeul secondée. La pru
dence des politiques de Stamboul a peut-être perdu 
la Syrie. Saint-Jean d’Acre n’a point été secouru , et 
Alep n’aura probablement pas été couvert par l’ar
mée turque avant l’arrivée d’ibrahim. Ce général 
est reparti de Balbec aussitôt qu’il a eu changé 
l’organisation de la ville, et il a couru ailleurs. Couru 
est vraiment le mot; il abuse de ses Arabes , qui 
sont d’excellens soldats , gardant nn poste jusqu’à la 
mort, ne reculant pas d’une semelle sur le champ de 
bataille , faisant des marches forcées de douze à 
treize heures dans un pays où dos soldats euro
péens ne pourraient probablement pas supporter la

chaleur 3u jour , l’humidité dés nuits et l’apreté des' 
routes. Ibrahim a pris à sa solde 7 à 8,000 Bédouins 
qui forment son avant-garde comme des guérillas ou 
des cosaques , et dont on tire de grands services.

» Quelle sera l’issue de la guerre ? Il est difficile 
de préjuger cette question. Que Mehemet en sorte 
victorieux , et la Syrie échappe au grand-seignenr, 
selon toute probabilité, parce que le vice - roi 
d’Egypte a trouvé beaucoup de partisens dans cette 
province , surtout parmi les nombreux chrétiens 
qoi l’habitent. Alors , un nouvel empire dans l’em
pire, un empire qui toucherait à l’Arabie et à la 
Perso! Il y a là un grand avenir politique pour l’E
gypte , et un terrible abaissement pour la Porte. 
Au reste , comme .je le disais tout-à l’heure , Me- 
hemet-Ali se montre digne de l’administration d’un 
grand état.

» Il comprend la civilisation , il l’aime, encore 
avec quelques préjugés que i5 années n’ont pas 
suffi à déraciner de son esprit ou du cœur de ses 
sujets , et il marche à une ère nouvelle. Il 
veut , sans toucher à la croyance et aux habitudes 
religieuses , amener le peuple égyptien (celui des 
grandes villes et de la capitale surtout) , et d’abord 
à laire beaucoup de choses que des coutumes su
perstitieuses défendaient presque aux Musulmans ; et 
cette conduite prudente loi facilite beaucoup d’en
treprises qui ne re'ussisent à Mahmout que par Pabus 
de la force. Le sultan a voalu^tout briser à la fois , 
les vieux croyans ont crié beaucoup contre lui ; 
mais si le fanatisme , qui est son dernier rempart , 
changeait de direction d’ide'es , si ce respect pour 
le sang d’Osman qui le protege, s’effaçait un mo 
ment, si les partisans des vieilles coutumes trou 
vaient un poignard dans le harem , la Turquie re
tournerait en arrière beaucoup plus loin qu’elle n’é
tait quand Mahmoud a entrepris sa réforme. Me- 
hemet-Ali a peut-être été plus sage. Son armée est 
organisée comme la nôtre; la plupart des ordon
nances organisatrices de la force publique en France 
sont appliquées ici.

» Le vice-roi a établi une ligne téie'grapbique 
d’Alexandrie au Caire, et, ce qui vous étonnera 
plus , un service de messageries à la manière eu
ropéenne. Si Mehemet consentait à l’abandon du 
monopole , l’industrie et le commerce prendraient 
une rapide et brillante extension ; il finira par sen
tir la nécessité de cette mesure libérale,

« Une des plus belles créations du règne de ce 
glorieux pacha , c’est celle de l’arsenal maritime 
d’Alexandrie. Vous vous rappelerez que c’est faute 
d'un refuge pour notre escadre à Alexandrie, qu’a- 
près sa malheureuse affaire d’Aboukir ,"nous per- 
dimos notre colonie naissante d’Egypte; cette rade 
est aujourd’hui excellente, car elle porte des vais
seaux de 100 canons. C’est au talent d’un inge'nieur 
français , M. Lefebvre de Cérisy , que Mehemet 
doit rade, port et arsenal. En juin 1829, l’ingé
nieur proposa an vice-roi le plan qui a été adopté 
et mis à exécution. Les difficultés n’ont point ar
rêté Mehemet-Ali ; elles étaient immenses pour
tant , mais il y a du Pierre-le-Grand dans le chef 
égyptien ! »

BELGIQUE.
Bruxelles, le 3 septembre. — On nous assure 

que les questeurs de la chambre des représentai et 
du sénat ont reçu avis do la part du ministère de 
l’intérieur . de tout disposer au palais de la repré
sentation nationale pour l’cpoque du i5 septembre 
courant. (Courrier.)

— Lord Rivers , pair d’Angleterre , est arrivé hier 
à Bruxelles. Il est descendu à l’hôtel de Belle-Yue.

— Dans quelques jours M. Delfosse , administra
teur des postes , aura terminé le travail relatif à 
l’organisation d’un service de poste pour les com
munes rurales.

--Nous apprenons en même temps avec beau
coup de plaisir que la commission administrative 
du sQperbe musée des arts et de l’indastrie du 
royaume, s’occupe sans relâche de tout ce qui 
peut perfectionner cet établissement et le rendre 
plus utile. Ce qui est d’autant plus honorable de 
la part de cette commission , qu’elle administre 
gratuitement.

— La science vient de perdre nn de ses ornemens 
par la mort de Al. Voisin, professeur de rhétorique

au lycée impérial et ensuite au college de Gand 
L’histoire nationale lui a beaucoup d’obligations,

— Le Courrier publie l’état suivant des généra, 
sités du gouvernement envers les 0 fUc i er s -généraux 
en disponibilité.

Généraux de division.
Tiecken de Terliove, traite, et 12 rat. par jour t8.M0 [r,
I)alne, » et 4 rat. 10,582
Van Halen, » 10,000
Ny/iels, » et 4 rat. 10.582

Généraux de brigade.
Mellimet, traitement, 6,3)9
Le Hardy de Beaulieu , id. 6$)
Niellou , id. et 12 rat. 25,»

PS, On nous écrit d’Ostende d’uue source suit!

« Le prince de Talleyrand a quitté Calais al
lant à Douvres , samedi dernier. Le prince le 
Metternich, dont le passage Incognito à Patin 
été annoncé il y a quelques jours a fait retail 
son passage à Ostende pour partir demain mardi, 
avec le bateau à vapeur le lord Liverpool post 
Londres.

n II doit y avoir quelque grande résolution po
litique sur le tapis,

» Le bateau à vapeur, le Superbe, est arrivé 
hier dimanche à trois heures de Londres avec 
sagers , une voiture et un cheval, (Courrier,)

Liège , le \ Septembbe.

L’art musical vient de faire nne véritable 
dans la personne de M. Kreutzer, professeur de 
siqoe au conservatoire de Paris , qui a succombé®1 
jours-ci à une attaque de choléra.

— On écrit de Gand; le Ier septembre ;
« Par nue circulaire en date du a5 août, k* 

mité [de conservation de notre province inW 
les administrations locales qu’à partir du lor janvkf 
i833 on devra se servir de la dénomination defn“fl 
et centimes clans tous les actes publics et adniimj' 
tralifs , en verta des art. 25 et 26 de la loi m®*' 
taire du 5 juin dernier.

n Les e'tablissemens de bienfaisance et les coi 
cantonnaux de la garde civique devront se cou» 
mer également à cette mesure, b

— L’administration générale des monnaies ® 
Hollande , vient de publier un avis portant <P 
y a découvert en circulation une fausse pie® 
dix florins, millésime de 182/j. Elle pèse à-peo'P1^ 
un tiers de moius que les pièces réelles, «1 * 
son défectueux.

La presse de tous les pays libres n a 
épargné à l’Autriche et à la Prasse les avertisse*1 ^ 
sur les dangers que leur fait courir t’accrois»81 
de la puissance de la Russie. Aujourd’hui en » 
an nouvel indice. Le prince héréditaire de b‘
est promis à une princesse Russe , le prince ^
nouveau roi de la Grèce , en épousera - ^
Si l’Allemagne ne veut pas en dernière analy»e! 
rir la chance da sort de la Pologne, ses P1^,, 
doivent resserrer les liens qui les unissent a ^ 
peuples. L’autocrate russe , fort de son (( 
brutal, deviendra leur maître, aussitôt q® 
seront aliéné le coeur de leurs sujets 

— Voici l’état des navires entrés dans p1 
vers pendant le mois d’août :

,ort a’A»’

français, \ ; anglais, 21 > , ieU»
35 ; suédois , 3 ; n01^%

hamovriens, 27; prussiens, 16; iac'
5 ; oldenbourgeois , 3 ; harub°urge

napolitains , 2 ; bremois , 1 
2; sarde. 1. Total, i63. . ^

974 navires sont arrives depuis 1® 
ment de l’aunée jusqu’à ce jour. u |i

— L’Invalide russe publie des nouvel'8 
ligne da Caucase et du Daghestan. beS^£ Jii1’ 
montagnards, conduits par le fameux coP<#l1
Moulla , ont fait plusieurs tentatives dans pagli£î’
du mois dernier, et sur plusieurs points B pi
lant où il s’étaient portés après one ®.n mjj «**'
fructueuse contre Vladi Caucase; K®81'1 rSte»

sept ve> a»



il est parvenu à s’échapper par un sentier qui n’e’- 
tlit pas gardé , mais il a e'té ponrstiivi et a perdu 
du monde en tue's et blesse's , parmi lesquels se 
trouve son principal complice Hutnsadbek d’Avarez.

(J. de St-Pétersbourg.)

— ün laboureur anglais, veuf, vient d’adresser 
à un journal l’invitation suivante , adressée aux de
moiselles d’un certain âge , qui ne seraient pas éloi
gnées de se marier :

« Bon pour une femme : mariage. Charles Warren , à Marn- 
hull Dorset. Ma famille se compose t° d’un garçon âgé de 
13 ans, (lune tille agee de 8 ans, et d’un autre garçon âgé 
de 5 ans. La maison que j’habite m’appartient ; je n’âi donc 
pas de lover à payer. Je possède un terrain dune, acre HV.
- - - - — - - - - - - - - - - - - - - -  j j- - - - - ui , je liai aune
pas de loyer a payer. Je possède un terrain d une acre d’é* 
tendue-, ce terrain est semé cette année de pommes de terre, 
moitié bleues et moitié blanches. Ma femme est décédée il- - - - -  -- - - - - - - -  — j.,*« col ucceuee u
j a maintenant treize mois , à l’époque de la foire. Mes enfans 
sont seuls dans la journée, mais je reviens toujours à la mai
son la nuit. Je pense que ce serait un grand avantage pour 
mes enfans ainsi que pour moi s’il y avait une femme à la 
maison. Mon travail me vaut par semaine 8 schel. , et mes 
enfans gagnent 2 schell, par semaine. Nous avons constam
ment de l'ouvrage. Il me faut' une femme vive, bonne et 
alerte, qui soit âgee de trente à quarante ans. Je ne désire 
pas une seconde ïamille. J’ai besoin d'une femme qui puisse
Ei°m»de “es enfans et de ,nes cochoas Pendant / Ie
^ ■ {Times.)

— Les gardes nationaux du cercle de Rerat (Al
lemagne) ont reçu l’injonction de prêter serment 
a leurs drapeaux. La formule du serinent date en
core da moyen âge , et n’est autre chose que le
fidrr1 anciens vassaus féodaux qui juraient 

elite absolue et obéissance à leur suzerain. Les 
gardes nathans 0flt refusé ce sement comme 
haire a la constitution.

en-serait l’ine'vilahle consequence. Il veut , quand à 
présent du moins, la maintien de ia paix; l’amitié 
même qu’il porte au roi de Hollande et au prince 
d Orange ne l’avengle pas sur la véritable situation 
des ciiosas , et il finirait par abandonner leur cause 
s’ils s’obstinaient plus long-temps à entretenir cet 
état de malaise où la question hollando belge a placé 
les souverains aussi bien que les nations de l’Europe.

» Ces details qui sont peu d’accord nous en con
venons, avec les apparences et les idées accréditées 
généralement, nous ont été communiqués dans des 
lettres de commerce écrites par des négocians à qui 
la connaissance des affaires politiques n'est nulle- 
ment étrangère, »

il ne scia pas sans utilité de donner aux élèves 
quelques notions sur les institutions du pays et sur 
les devoirs qu’elles imposent.

Nous voudrions aussi des distributions de prix, 
pourquoi e ressort puissant de l’émulation serait-il 
banni de 1 enseignement industriel? Un prix ne se
rait point ici one de ces distinctions souvent sté
riles , car l’élève qui l'anrait obtenu'serait par là 
meme reconnu comme bon ouvrier.

PROMOTIONS DANS L’ARMEE.
Par arrêté royal du 3o août, sont nommés dans

l’arme de l’artillerie :

dio/w??)5 de 2!-n aS-Se'.— Les lieutenans Moonens (Martin), 
Mmlb,aa,'JV.B-reuxtAntoineirançois’ËC0LE INDUSTRIELLE DE LIEGE POUR LES OUVRIERS Maurice) *'de

* j çois Hubert), attaché à l’arsenal d’Anvers '
Au Conimfineempnt rie, «.lia I- -i_____ c__ . - ra1.

ACCORD DE LA FRANCE ET DE L’ANGLETERRE.

La presse du mouvement commence à revenir 

ternp3 vS ' Pe‘6te,s ou réelles , en ce qui eon- 
nublie S * ju'6- S6“®1-310, Le Courrier Français 

mêmo U11 article d’üù il r(îsulie 
portes de la F S * SUe,rre. u’est Pomt encore aux 
b joïr0aBf?ffeel Je comme d’au-
taîtJepn i efforcent de l’établir. Il faut recon- 
“aL on/e/j ^ae' le?> gouvernemena constitution- 
li% t "dt0r d’accorder ternie à labsolu- 
®ba,’ras et d P°lnl mettre à Profit I0 temps de ses 
européennes t,'litiT"'/ P°.ur terminer les affaires 
4 L liberté 8 \ L® prese.nt appartient encore
P°avons snnff ' S\nS d°u*e auss' l’avenir; tuais nous 
peut n’être '•U'.d0s.,,ll1termitenoes dont sa fortune 
iHtiÎSf“* h labl'L G’0st danger que la

P'»- Voici

Prêchai*MPou\eera /f,1'868 rePrjses du retoar dn
bain de Saint PJi ’ u °” re2arde son départ pro- 
fiatelliaence . S comme un indice du peu
£ cabinet des entre cabinet russe et
leltra. .. Auileriea. Il est vrai d’„,i„„

—«ujci (jpn rp •, lIG »«Ulllöl IUSS6 61
Litres partionliéUI eriie3‘ 11 6st vrai > d’après les 
“e compte DoimreS dâ Fussie flae ,e maréchal 
,0n «mbassad. . Passer l’hiver dans le lieu de
»oto1 mne

,ssure qu’j| ‘ , - ----- .o.«c. rj umuuuai
re9a. L’emner U V 9 86 *°aer de Paccueil qu’il 

‘Bciion , ;i 1 e“r 1 a reçu avec une grande dis-

.> et qu’il reviendra en France cet 
'° >1 paraît que l’état de sa santé 

motif de son retour. Le maréchal

!‘SClioa; il nar'j; ‘“."S" avec une grande clis- 
8c,a’’ J témo'i ,neme que S. M. impérialerscla>t da te'mots' “*CUIU 4"e °- 10■ impériale

6 caractère na &ner Qne ea^tU0 particulière pour 
/ rauibaâ3adeur , et que 

Plus prefon.i -I 0 affectait aussi d’observer 
! mbassacleur r 81 61100 aur le souverain que cet 
[p e de juger a!!“191,1, Da0s ce contraste, il était 

fl ran°e et contr î Preventions de Nicolas contreBr6rinin n llire if» r»r»....  . i .... ...I. et Contr I ' tons ue Nicolas contre
bie!U'S, Parrivéa l^l S°,uV0rne'ment de juillet. Mais
ig. , --.ivéa dp i„ T rv , uo mais-■ C^an§édefac„ i,rd.Durham , las choses ont'sö aeface » . onuses oni

°y® ex(ran.j. ,nlon ultime qui existe entre 
d Parfnii l lna,re et le maréchal Mortier.

onvo
5îrd Parfaîi‘ônïQInVr-e et le maréchal Mortier, 
0aeh-8 et dans L' S® fait «marquer dans leurs dé- 

P a réQéchier a. S es‘ a donné sans doute beau- 
C1 est qu’il 2 rbu,e* de Saint-Pétersbourg. 
Schajnite 61 ^ égards0d'an aui0urd’hui beaucoup plus 
e ’ non 0n ce n ni - °8 S? relalio«3 avec le ma-6 , ■ --u en ce nni - i ““ uia-

d rip.n!aÆ;!:e'Ui'ci parlicolière-Cat il n’n regarde
abl? Ce fini touchen|a ieSlrer sous ce rapport,
reiC°n?ai"cu en R laFranc00‘ chef. On 
i°Ute' C ^T'e ’ qn,e l e,npereur Nico-

CUt Ce î«i Peut T Part ,aUtreS

°pe< Prévoyant Tt™ ^ °UÜLe Seris“°°
yant b,0n qa’una guerreq« une guerre générale

Au commencement de cette année , la régence 
de Liège décida l'érection d’une école industrielle 
destinée aux ouvriers. Nous apprenons que cette 
ecole s’ouvrira dans le courant dn mois de novem
bre prochain ; c’est avec une vive satisfaction que 
nous communiquons cette nouvelle à nos lecteurs. 
On assure que jusqu’ici la régence s’est vue paralysée 
dans son bon vouloir pour la classe ouvrière , par 
la raison que la dépense nécessaire à la réalisation 
de ses projets n’a été approuvée que depuis fort 
peu de temps par la députation des états.

Cette dépense s’élève à i5oo florins. On ne saurait 
se dissimuler qu’une somme aussi modique est in 
suffisante pour fonder une école d’industrie en rap
port avec les besoins de la classe ouvrière ; mais 
se sont les fondemens d’une institution populaire que 
la régence a voulu jetter , et elle achèvera plus 
tard son ouvrage.

On doit sentir aujourd’hui , qu’à côté des éta
blissement publics destinés à l’instruction de la 
classe aisée , il faut en élever d’autres consacrés 
aux classes ouvrières. C’est là une nécessité im
périeuse de notre époque et de la forme du gou
vernement que la révolution nous a donnée. En 
attendant que ces idées soient généralement admi
ses ; nous félicitons la régence do ses efforts et 
des résultats qu’ils ont déjà obtenus.

Nous avons plusieurs fois émis quelques idées 
sur la méthode et la nature de l’enseignement dans 
une école industrielle , nous croyons qu’il n’est pas 
sans opportunité d'y revenir encore en quelques

On pourrait borner les objets de l’enseignement 
a ceux qui suivent : la langue française ; l’arith- 
metique , dans ce qu’elle renferme de plus usuel, 
les notions d’algèbre nécessaires pour arriver à la 
géométrie , la géométrie ; la physique et la chimie 
dans leurs rapports les plus immédiats avec les arts 
et les metiers ; le dessin linéaire et des machines 
et la coupe des pierres.

On na saurait trop recommander au professeur 
de mathématiques de restreindre l’enseignement de la 
théorie aux notions rigoureusement nécessaires pou: 
la pratique , et de prouver eette nécessité par "des 
indications multipliées. Il faut éviter que l’élève se 
demande à quoi cela me servira-t-il? Le professeur 
devra aussi ménager le temps et l’intelligence de sou 
auditoire*

Ces recommandatiqns s’appliquent plus spéciale
ment encore a l’enseignement de la chimie et de la 
physique.

Le cours de dessin linéaire et des machines doit 
être l’une des parties les plus importantes de» études 
à faire à l’école.

Pour le dessin des machines , le professeur de
vra s’appliquer à donner comme sujets d’étude les 
machines employées par l’industrie de notre pro
vince, telles que celles, par exemple, qui forment.
1 ensemble d’une manufacture de draps, d’une 
papeterie , d’une fonderie , d’un larainoire , d’uue 
forge, d une (usine à canons , d’un martinet, d’une 
distillerie, etc. [/architecture hydraulique sera aussi 
fort utile dans an pays qui compte tant d’usines 
unies par des courans d’eau. Le dessin relatif ià 
la menuiserie , la serrurerie , la charpenterie , l'or
nement des armes de luxe, devra aussi être enseigné 
aux ouvriers de ces différentes professions.

Plus tard , quand l’institution aura reçu les déve- 
loppemens qu’elle demande , il faudra attacher à 
i’école des maîtres ouvriers habiles pour y enseigner 
les procéde's pratiques de leur profession.

André ÊndM H . of101'3 Vo“hattenstein (Henri- 
ni. -i l ’odlî 3 bataillon artillerie de siège ; Schollen 
(Henri) , de la 8= batterie de campagne. ocnoiten
lesLFnrf„PBTanr d’a“t'Herie Heymans (Frédéric A.), Mulle (Char- 
Malhëfbe (M.-ja.A j"66 ( 3)’ Du“°at (Charles-Joseph), et

te conducteu,:

- v-u~-

£KL“.

NOUVELLES DE HOLLANDE.

n / da"9 le. Handelsblad, 30ns [a dale de 
bois*Je-Dac , 3o aoôt :

On mande des bords de la Meuse que notre souvernemem „„ 
rad avoir permis à quelques navires belges de dëreëndrePh.' 
hZdf6 ’ et 3 J e ces bàtimens auraient passé à Vierling 

P0Url'USa’:edes ‘™P-03 «atom

comme fépoque^à hÄ "T de S0P{0'Pb«
retour ici 5u^uarti«S^ " dCS Camps ■ et le

de nouveau/ quurtief/némi à'Xitbour/'l^queS A°T 
,e prioce feld-marechal est allé le 29 aoûtfu caLp^“oi^hS'

blad .°n 1,1 da“3 ,a correspondance do {'Handels*

de la princeb&sratioPn po“urîaBlwqueï u'a,«“

unÂ':Æ c“/îfeTeTirnt sur
fin A réunir’les/t/rlts iiviâ des deux/?,°“? ?n*

espere un heureux résultat du concours de cette d mf'P,5te.re

SU Ï5S & SÄS “Ä*" » 
55
autre côte ; ja tendre amitié qui unissait M. Glasson à fe^AI 
Casimir Perier , fait que , pénétré du système du 13ra™ if
vue s'paciSquésf ^ a’en —nVles

Semence. - La commission provinciale d’agricul- 
gouverneur?6 * le «PP®»* vivant h M. !a

poïn^e hrC0UP/e -dilSM
expulser la" graine de^planfef^^,^. 'Ts^ï-Tt ™ 

tent sans succes et ses terrain, m„,- ’ ?U iSes ^r*3 res-
combrds de mauvaises herbes • m 3°.l?tinu®,lt aïors a etre en- 
à cette opération. * Perc* UQ lemPs précieux
ch^leramoyen le O00“P0 reeher-

eroCyonT°rempbr notre Uch!^" eïlré“emen‘ fa0pe . et nous

- P"» Äteasr“bi»

Le tribunal correctionnel séant en cette villn 
I.’ à To' florin//08 d - 3° a°Ût dernier ««"damné • 
et 20 florins d’amende/et* 3*0/3 3;0t°a/ de pris0îl

frai!l0rj?03- d-9j ®d3 ’ ,0“9 au remboursement0des 

maisons à lamAVld“u preV6nas d’aV0ir livrés leurs
IS duÂV- inlVaCti0,1 Element



CHOLERA, ~ Bruxelles. — T)n 1" septembre à, 9 heures 
du malin , au 2 , à la même heure, 20 nouveaux cas U décès 

Saint-Josse-ten-Noode , 1er.—2 cas nouveaux, 2 décès. 
Leeiiw St- Pierre , 1er. — 2 cas de choléra , aucun décès. 
Hai, 1er. —3 cas nouveaux, 4 décès.
Louvain, 1er. — 2 cas nouveaux, aucun décès.
Gand , 1er septembre , à 7 heures du soir.—Depuis hier, 

12 décès , 7 nouveaux cas , 18 en traitement, 16 convalèscens ,

VILLE LE LIÈGE. — INHUMATION.

Sommaire des articles du dernier n'r du Méphistophélès 

Chronique théâtrale. Grand théâtre. — Avis au public. — 
Defunctus est. — Les trois actifs. — M. de Cortenbach. —

i guéris. _ ,
Anvers.— Du 2 au 3 septembre, 8 nouveaux cas, 1 décès,

7 guéris.
Alost, l«r.— 1-cas nouveau, 1 décès.
Termonde, 1er.— 1 cas nouveau, aucun décès.
Bruges , 1er. — 5 cas nouveaux , 3 décès.
Mo/is,l«r — Ni cas nouveau, ni décès.
Soiijnics , 3l août. —3 cas nouveaux , aucun décès.
Ath , 1er. —2 cas nouveaux, 1 décès.
Tournay , 1er. — 2 cas nouveaux , 1 décès.
— Il y a eu à Luxembourg , du 29 août au premier sep

tembre , 39 nouveaux cas de choléra, 21 décès. Le nombre 
des guéris et convalescens était de 141 , 81 restaient en 
jraitemènt.

— Il y a eu à La Haye, du 31 août au premier septem
bre, 10 nouveaux cas de choléra, 4 décès, 4 guéris, il 
restait en traitement 55.

Depuis le 14 juillet , jour de l’invasion de la maladie , 
jU3qu'aujourd’hui 6 heures du matin , le nombre des at- 
feints s’élève à 460, dont 170 sont guéris, 235 morts et 55

Statu quo. 
Boutades.

D’un conseiller, — L’ambassadeur à Rome. —

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

FETE DE CHAUDFONTAINE, 
Dimanche , g du courant.

Le bourgmestre et échevins informent7 qu’il sera procédé 
le mercredi 5 septembre prochain, à dix heures du matin 
à la salle de la régence, à l’hûtel-de-ville , et de concert at« 
le comité des inhumations , à l’adjudication au rabais, dj 
transport des corps au cimetière de Robermont pour le ternit 
de 3 années, à partir du 10 octobre prochain.

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de la li 
gence, où l’on peut en prendre connaissance depuis 9 heurei 
du matin jusqu’à une heure de l'après-midi.

A l’hôtel-de-ville , le 27 août 1832.
Le bourgmestre , Louis JAMME, 

Par la régence, le secrétaire , DE1IANY,

Mardi dix-lruit septembre 1832 , à midi, il sera procédé

n traitement.
— Il résulte d’un bulletin général des décès occasionnés 

par suite du choléra, que cette maladie a fait mourir à 
Paris 17.978 personnes depuis le 26 mars, jour de son in
vasion , jusq u’au 31 août.

A. HENRARD, tenant l’hôtel de Liège,, a l’honneur d’an- , ma, 1 . .. ,
meer qu’il donnera BAL chez lui, le dimanche et le lundi dans la rTiaiso’1 du sieur Brive , a Waseige, canton d’Avesues

• -? ’ I arrondissement de Huy , province de Liege, pardevaniM'ü-
BENS, notaiie, à la VENTE aux enchères d’une très-bellî

noncer 
de la fêle.ia iere.

Pour la facilité des personnes qui arrivent l’après - dîner, il [ 
y aura une seconde table d’hôte à trois heures. On peut se 
procurer également des places à son char-à banc qui fera plu
sieurs courses ces jours là , en s’adressant chez DISTEXHE , 
rue Sur-Meuse, n° 445 , à Liège. 391

Le CHAR-A-BANC, coin de la rue du 
|^ot d’or, PART à présent à 8 heures 1[2. 390

Jugement du tribunal de simple police 
en cette ville, du mois d’août.

t Un fl. 50 cts. d’amende pour dépôt de dénombre.

séant

JANIN l’ainé , demeurant rue des Aveugles, n° 780 , pré
vient le public qu’il tient un RESTAURANT ESTAMINET , 
fait porter des Dîners en ville et tient des pensionnaires ; il 
observe qu’il fera la cuisine lui-même.

Audit n° il y a des QUARTIERS à LOUER. 389

2 Un fl. idem et, en cas de nonjpaiement un jour de pri
son pour balayage

3 2 fis. 84 cts. idem pour jeu de hasard.
4 5 jours de prison pour tapage injurieux.
5 Un 11. d’amende pour contravention rurale.
6 Idem et., en cas de non paiement 2 jours de prison pour 

étalage sur la voie publique.
7 2 Ils. 36 cts. idem pour foule d’un terrain ensemencé.
8 1 fl. idem et , en cas de non paiement un jour de prison 

pour jet de cendres sur la voie publique.
9 2 Us 84 cts. idem pour jet d’immondices sur autrui.
40 1 il. 42 cts. idem pour injures simples.
11 Un jour de prison pour tapage injurieux.
12 5 idem idem.
13 5 fis. 20 cts. d’amende idem.
14 Deux fois 3 jours de prison, une fois 2 jours et trois 

fois 50 cents d’amende pour fermeture de cabarets.
15 50 cents d’amende pour injures simples.
16 Trois fois un fl. d’amende et, en cas de non paie

ment un jour de prison pour bains,.dans un lieu défendu.
17 50 cents d’amende pour fermeture de cabaret.
18 Un fl. idem et, en cas de non paiement un jour de 

prison pour cheval sur une promenade*
19 Quatre fois un fl. d’amende et , en cas de non 

paiement un jour de prison pour étalage sur la voie 
publique.

20 3 jours de prisons , et un fl. d’amende pour fermeture de 
cabarets.

21 Un fl, d’amende et, en cas de non paiement 3 jours 
de prison.

Idem un fl. d’amende et, en cas de non paiement un 
jour de prison pour bains dans les lieux interdits;

22 5 jours de prison pour tapage injurieux et nocturne.
23 Un fl. d’amende pour injures simples. _ _ _
24 Deux fois 2 jours de prison pour tapage injurieux •
25 2 jours de prison idem.
26 Deux fois un fl. d’amende idem.
27 50 cents d’amende pour exhalaisons insalubres.
28 Deux fois un fl. d’amende et -un jour de prison, en 

cas de non paiement pour bains dans la rivière.
29 Un fl. d’amende et, en cas de non paiement un jour 

de prison pour diligence allant an grand trot.
30 Deux fois 3 fis. d’amende et, en cas de non paiement 

2 jours de prison pour la même contravention.
3t 3 fois 2 jours de prison et 3 fois 50 cents d'amende 

pour fermeture des cabarets.
32 Un fl. d’amende pour injures simples.
33 2 fis. d’amende idem.
34 1 11. 50 cts. d'amende et 2 lois un fl. pour fermetures 

des cabarets.
35 Un fl. d’amende pour injures simples.

Le public est prévenu que le 10 courant, à une heure après 
midi i il sera exposé en VENTE 20 BONNIERS de Taillis
et Eutaie du boîs de Saint-Paul, situé à Hamois ; divisés 
en 30 lots.

Le prix de cette vente sera payable à 9 et 12 mois, et le 
recours aura lieu à la barrière de Hubinne. 386

et solide EERME patrimoniale dont le corps de logis est cou
vert en ardoises, située au milieu de la commune de Meefe, 

dudit Waseige, contenant quatre vingt huit bonders«pres
triques, y compris treize bonniers de jardin et prairies, oc
cupée par E. Marchant. Elle est libre de charges, elle m 
exposée sur une mise à prix définitive de quatre vingt dix mille 
florins des Pays-Bas en masse , puis en détail pour le tout ou 
pour une partie. On pourra traiter de gré-à-gré avant le jour 
fixé pour la vente. On accordera toutes facilités pour le paie
ment du prix. S’adresser à M. BERLEÜR, avoué à Liège, 
pour le prix et conditions. 36î

VENTE DE TAILLIS ET DE FUTAYES,

aux Hayes des-Moxhes.
Mardi 11 septembre , on vendra, à 10 heures du matin, 

en hausse publique, par le ministère de Me THONON, no,
taire , chez Mme. Barbier-Jeunehomme, à la Neufville , di
verses portions de raspes de belle croissance. — Plus quel
ques marchés de futaye, aux pieds des arbres. — S’adresser 
à PAQUAY, garde forestier au Rotheux. 387

VOITURE à VENDRE au Grand Cerf. 388

BIENS A VENDRE SITUÉS A VERLAINE.
Il sera procédé à la vente aux enchères, par le ministère de 

Me DIEUDONNE, notaire , à Verlamt», savoir :
Le 13 septembre 1832, à deux heures après-midi, en la 

demeure du sieur Jean Maka, cabaretier à Verlaine, de 
114 perches 82 aunes de terre eu 4 pièees, libres de charges, 
sises à Verlaine.

Et le 18 septembre 1832, à deux heures de relevée, en 
la demeure du sieur Pierre Renard, cabaretier , à Bodeg- 
née, d’une maison, étables et fournil , consiruits en brigues, 
avec cour, jardin et prairie bien arborée y annexés , con
tenant 47 perches 95 aunes , sis à Verlaine , en lieu dit 
Vinave des Strias.

S’adresser audit nolaire pour voir les titres et conditions. 380

ETAT CIVIL DE LIEGE du 3 septembre.

Naissances : 6 garçons, 4 filles.
Décès 1 garçon , 3 filles , 2 hommes , 5 femmes , savoir : 

Jacques Regnier, âgé de 64 ans, inénuisier, quai d’Avroy , 
veuf de Marie Catherine Perot. — Guillaume Renwart, âge 
de 42 ans , boucher, faubourg Ste-Walburge, époux de Ma- 
rie Catherine Niket. — Marie Josephe Godin , âgée de 78 
ans, sur le Cliaffour , veuve de Remi Pohseur. — Catherine 
Dheur , âgée de 70 ans, tricoteuse, rue Hoclieporle , veuve 
de Jean Joseph Maréchal. — Marie Louise Marbahan, âgée 
de 38 ans, ouvrière en dentelles, rue Pierreuse, épouse en 
deuxième noces de Nicolas Joseph Nihet. — Anne Margue 
rite Rousseaux , âgée 34 ans, faubourg Saint-Gilles , épouse 
de Gerard Bernard. — Françoise Amélie Herpin, âgée de3l 
ans _ négociante, rue Neuvice, épouse de Maximilien Henri 
Joseph Cbaudoir.

La VENTE aux enchères publiques par licitation de la 
ferme dite Haute-Mehâgne et d’autres immeubles , situés dans 
les communes de Chênée , Embour et Vaux-sous-Chevremont, 
annoncée pour le 4 et 5 septembre 1832 devant M. le juge 
de paix des quartiers Sud Ouest de la ville de Liège , par le 
ministère d« Me LIBÉNS, notaire, place Saiul-Pierre a Liège 
en son étude, est définitivement fixée au deux et trois 
octobre 1832 , neuf heures du matin et elle aura lieu en la
dite étude deM.” LIBENS. —S’y adresser pour les charges et 
conditions. 377

Une BOURSE fondée par POSTHOUDER, pour l’étude 
de U philosophie et delà théologie étant vacante , les ayant
droits sont invités à remettre leurs titres avant le 15 courant 
M. le curé pri maire de Huy, collateur de ladite bourse. 392

113 BELLE VENTE DE COUPES DE BOIS.

M Grisard-Liinbourg, fera VENDRE par le ministère du 
notaire GILON, le jeudi 13 septembre 1832, à 10 heures , 
dans les bois nommés Pieds de Vaches et St. Paul à Ramet, 
22 bonniers de beaux taillis; divisés en 20 portions.

La VENTE aura lieu dans ledit bois à crédit moyennant 
caution.

A RENDRE ou LOUER pour en jouir de suite, une belle 
MAISON bâtie à neuf propre, soit à un rentier ou à tout 
commerce , avec très beaux salons et très belles cheminées en 
marbre , le tout à la moderne ; à côté de cette maison se 
trouve un terrain propre à faire un jardin ou grande cour , 
avec écurie et remise si on le désir.

Cette maison est située coin des rues de la Cathédrale et 
de l’Université. S’adresser pour renseignemens prix et concli- 
îous au n° 904 , place du Grand Marché. 264

A VENDRE DEUX PRESSES en bois dont une à in- 
primeur et une à presser le papier. S’adresser rue Eont-d’ilsle, 
numéro 32.

COMMERCE.

Bourse de Paris , du 1er sept. 

4u 22 mars 1830, 99 fr, 00 c
Rentes, 5 p. 0(0, joui».

4 1 [2 p. 0;0 , jouis«»«
du 22 sept., 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0 , joui«; j"
22 juin 1830,69 fr. 20 — Actions de la banque, 1656i.
50 c. — Certif. Falconnet 80 fr. 90 c. — Emprunt iO|"
d’Espagne 1830, 78 3(4. Emprunt d’Haïti, OOO fr. »
— Emprunt rom. 80 1(4. — Emprunt Belge 77 1(4.

Bourse d'Amsterdam , du 1er sept. — Dette active,
1 (160(00 00 ; idem diItérée 00(00. — Bill, de change 17 3'1 

—Syndiat d'amor. 00 0(0 0(0 0(0 , idem 3 1 (2 “p , 00 0(0« 
— Rente remb. 2 112, OO. — Act. Société de cumin. 00 0(0C1, 
Rus. Hope et C", 96 3(4 98 1(2 0; idem ins. gr. li., 00 91,1 

idem C. llain., 00 0(0 ; idem em. à L. 00 0(0. — H*11- * I]'- 

Opj— Ren. franc 0 ■>(„. 69 1(8 3 1(2. — Mélall. W’IÇ’fc 
Naples Falc. 75 3(4 ; idem à Land., 00 —Perp. à Aim .' 
5(8 0 0 0(0. — A. R. U», levée, OOO. — Rente perp.
Lots de Pol, gne, 00 0.— Brésil., 00 0(0 00. — Cïec1,y
OA n. A a A. A n’. ... _...........„ 1 -nul ,1.. trésOT 00. !00 0(0 0 0(0.—Contr. rie guerre 00 0(0. — Bill, du trésor U

Bourse d'Anvers du 3 septembre.

Change. a courts jours. à 2 mois, j

Amsterdam
Londres.

1 (8 0(0 av.
12 2.) P 12 17 1(2 A

Pans. 47 5(16 47 A
Francfort. 36 A 35 7(8 A
Hambourg. 35 1(2 35 3(8

Escompte 4 0(0

35 3(4

Cours des Effets.

Belgique Empr.de 40 mill., 5 d’intérêt» 
Empr. de 4 2 mill. 0

Empr. de 24 mill. , »
Dette active, 5 *
Oblig. deEntr. 5 *

Hollande. Dette active, 2 i[2 »
Oblig. synd. 4 412 »
Rent. remb. 2 4i2 *>

99 5(8 a 3(4. 
,99 3(8 et P- 
75 3|S;1|4 [’

00 0 00.
00 0(0.

°84 4(2et86 0'

et 2Arrivages au port d9Anvers 9 du
. I

Le brik amer Rosalbo , cap. Edwards , venant e
chargé de café , tabac et sucre. #

venant 1 

venant de(

Le bnk belge Willem Lodewyk , cap. Nieuw » 
de Liverpool , chargé de sel. floii^“11

Le smak belge Victor , cap. Kuypers '”!nan 
chargé de fer.

Le kotr belge Angelina, cap. Stiuze, •— ij
chargé de fer. . je fiför

Le brick belge Pieter Karel, cap. Ruyter, ve • 
chargé de sel. J'jtrd1311»

Le brick rostockois Rosalia, cap. Maes , ven' 
chargé de céréales.

Prix des grains au marché de Liég1
da 3

oji

Froo ent vieux la rasière P. B.
Id. nouveau , id.

Seigle , nouveau, id.

10 fl.
9 fl. 40 fl2 c’ 
6 fl. 67 «■

H. Lignac, impr. du Journal, rue du Pot d 01 i11
o 622i


